
LES CHAUVES-SOURIS 
                                 
 
La chauve-souris étonne, fascine ou effraie. Elle est depuis un demi-siècle en forte diminution et fait partie des animaux 
protégés. De nombreux périls la guettent. Il y eut d'abord l'ignorance humaine qui la fit passer pour un monstre qu'il fallait 
détruire, alors qu'elle est en Europe totalement inoffensive (sauf ponctuellement en cas d'épidémie de rage). Même le 
fameux vampire, qui a donné son nom au fabuleux personnage qui hante depuis des décennies les écrans des salles 
obscures, ne suce guère que le sang des plaies d'animaux de ferme et, même si c'est fort gênant pour les éleveurs, cela 
n'entraîne pas la mort de l'animal en quelques secondes comme on pourrait le croire, ni d'ailleurs sa résurrection sous 
forme de zombie assoiffé de sang humain. 
 

 

Les fossiles les plus anciens de chauve-souris datent de l’Eocène. 
Icaronycteris index, (à gauche) daté de 53 millions d’années, est le plus 
ancien fossile de chauve-souris. Elle vivait à l'Eocène inférieur. Elle 
mesurait 14 cm et son envergure était de 37 cm. Elle est classée dans 
le sous-ordre des Microchiroptères. Les fossiles ont été mis au jour en 
Amérique du Nord (Green River Formation, Utah).  
A droite, un spécimen très bien conservé qui vivait il y a 45 M. 
d’années. Il possède toutes les adaptations du groupe actuel.   

 

                                                               
 

Généralités 
 

Les mammifères ont colonisé la terre et les eaux, les chauves-souris sont les seuls d'entre eux qui ont colonisé l'espace 
aérien. 
Les chauves-souris, ou Chiroptères en langage scientifique, sont des animaux qui littéralement « volent avec leurs 
mains » (du grec cheiro : « main » et ptere : « aile »). Elles possèdent en effet des ailes portantes qui leur permettent un 
vol actif. Ce sont d'ailleurs les seuls mammifères au monde à être dotés de cette étonnante capacité. 
Dans la culture populaire, l'image de la chauve-souris peut être bénéfique ou maléfique selon les pays. A cause de leur 
aspect étrange et de leur vie nocturne et, par voie de conséquence, du mystère qui entoure leur mode de vie, elles sont 
souvent victimes d'idées reçues qui leur ont valu longtemps d'être persécutées par l'homme. 
C'est sans doute la possibilité de répondre immédiatement, par la migration ou l'hibernation aux variations importantes de 
climat qui a valu à ces insectivores de passer au travers des sautes d'humeur du climat européen au quaternaire et ce 
sont encore des facteurs climatologiques qui déterminent leur répartition actuelle. 
Les chauves-souris peuvent non seulement voler, grimper, marcher ou sauter mais aussi nager quand elles y sont 
forcées. Si par inadvertance elles tombent dans l'eau, elles nagent avec les ailes déployées, et souvent parviennent à 
s'envoler de la surface. 
Il existe des chauves-souris arboricoles ou forestières qui vivent essentiellement dans les frondaisons ou dans les troncs 
d'arbres creux. D'autres préfèrent les abris que leur apportent les constructions humaines : toitures et charpentes, ponts, 
caves, clochers etc. Certaines ont une préférence pour le domaine souterrain : galeries de mines, grottes et avens, où 
elles trouvent des conditions optimales de température et d'humidité pour leur hibernation ou leur reproduction. Chaque 
espèce a ses préférences, les Rhinolophes ou les Minioptères hibernent et se reproduisent dans les cavités, les Murins 
se partagent entre cavernes et bâtiments alors que les Noctules, les Sérotines et les Pipistrelles choisiront de préférence 
les arbres creux. 
 

        
              Rhinolophes                             Minioptères                                                       Murins   



    

       
           Sérotine                                          Pipistrelle                                    Oreillard dans une mortaise                             

 
Déplacements et migration 
Chez les chiroptères, il existe deux types de déplacements :  

* les déplacements journaliers ou saisonniers sur leur domaine (parfois vaste de plusieurs dizaines ou centaines 
de kilomètres) liés à la recherche de nourriture ou à leur cycle de vie. 

* les véritables migrations annuelles attestées chez certaines espèces et liées au fait que les aires de 
reproduction sont souvent très éloignées des lieux d'hivernage (parfois plus de 1000 km). Des chauves-souris comme les 
Pipistrelles de Nathusius ou la Sérotine bicolore viennent passer l'hiver dans le sud et l'ouest de l'Europe alors qu'elles 
vivent de préférence dans le nord de l'Europe en été. Ailleurs dans le monde on connaît des cas de migrations plus 
spectaculaires encore, comme celui de Lasiurus cinereus qui migre du Canada vers le Mexique sur plusieurs milliers de 
kilomètres. 
 

Classification des différentes familles de Chiroptè res 
 
Les Mégachiroptères : La Roussette ( ou Renard volant ) vit en Asie, en Afrique et en Océanie. C'est un mammifère actif 
la nuit et qui vit dans les forets tropicales, souvent frugivores. 
. 

   

 
A gauche la roussette géante qui proximité des 
arbres fruitiers dans le sud-est de l’Asie. Elle peut 
atteindre 1,50 m d’envergure. C’est l’une des 
plus grandes chauves-souris. 
 
A droite la roussette d’Egypte elle vit du Cap au 
Caire, a été décrite pour la première fois à partir 
de spécimens découverts dans la grande 
pyramide de Gizeh, en Egypte.   

 

     
                Chauve-souris vampire qui s'alimente 
 

Les Microchiroptères où chauves-souris :  la plupart sont 
insectivores ou mangent de petites proies comme des 
grenouilles par exemple, les autres sont nectarivores. Le 
genre vampire (Amérique du Sud) se nourrit de sang. Ce 
n'est pas l'odeur du sang qui attire les vampires, mais la 
chaleur. Son nez repère à distance les parties les plus 
chaudes du corps les zones où se trouvent les veines. La 
substance contenue dans la salive des vampires empêche 
le sang de leur victime de coaguler pendant les 20 minutes 
qui lui sont nécessaires pour prendre son repas. Après 
s'être repu, la blessure peut encore saigner plusieurs 
heures d'affilée. 

 
En France il existe 4 familles de chauves-souris :   
 

Les Rhinolophidés : 
 Sur les 70 espèces mondiales, 5 vivent en Europe. Elles émettent des ultrasons au travers d'appendices appelés 
"feuilles nasales". Les oreilles sont larges à la base, pointues à l'extrémité, et ne possèdent pas de tragus (os 
formant l’oreille,  cf. le chapitre ‘’anatomie’’) 
 .  
Le plus grand des rhinolophes européens a une longueur tête et corps de 57 à 71 mm, un avant-bras de 54 à 61 
mm, des oreilles de 20 à 26 mm, une envergure de: 350 à 400 mm et un poids de 17 à 35 g. Son pelage est 
roussâtre sur le dos de l'adulte, plus gris chez le jeune, sa face ventrale gris-blanc à blanc-jaunâtre. (ils ont un 
anti-tragus). Le vol est lent, papillonnant, avec de brèves glissades. Au repos, les ailes enveloppent l'animal. 

       
        Grand Rhinolophe                 Petit Rhinolophe               Rhinolophe eurvale           Rhinolophe fer à cheval           
 



                                    
 
 
Les Verspertilionidés :   
Sur les 320 espèces dans le monde (40 genres), 25 vivent en Europe. Le museau est lisse et ne possède pas 
d'appendices nasaux. Les oreilles ont un tragus, les ailes au repos sont repliées le long du corps. 

           
                     Grand murin                                  Pipistrelle commune                        Sérotine commune 

             
                       Barbastelle                                     Oreillard roux                                    Oreillard gris 
 
Le Grand murin fait partie des plus grands chiroptères français. Ses oreilles sont longues (2,4 à 2,7 cm) et larges 
(0,9 à 1,3 cm), son pelage épais et court, de couleur gris-brun sur tout le corps à l’exception du ventre et de la 
gorge qui sont blanc-gris. Ses larges ailes gris-brun ont une envergure de 35 à 43 cm. Son poids est de 20 à 40 g 
 
La pipistrelle est très petite, elle ne mesure pas plus de 3,8 à 4,4 cm pour le corps et la tête, auxquels s'ajoutent 
3,2 cm de queue. Ses ailes, longues et étroites, lui confèrent une envergure de 18 à 23 cm, mais elle ne pèse que 
6 à 8 grammes. Son pelage est variable (plus clair en hiver), brun noir dessus (souvent roux) et gris-brun dessous. 
Des cas d'albinisme partiel ont déjà été rencontrés. 
 
La sérotine commune est une espèce de grande taille : 36 cm d’envergure pour un poids de 26 g. Les oreilles sont 
courtes, triangulaires avec un tragus arrondi au bout, incurvé vers l'intérieur atteignant le tiers de l'oreille. Les ailes 
mesurent de 10 à 13 cm. Les oreilles et le museau sont noirs, le patagium est brun noir.  
 
La barbastelle a une envergure de 26 à 29 cm, une longueur tête+corps de 4 à 6 cm  pour un  poids de 6 à 13,5 g 
 
L'oreillard roux est une petite chauve-souris au pelage taché et long, roussâtre sur le dos et gris sur le ventre. 
C'est un animal de petite taille d’une envergure de 24 à 28 cm pour un poids de 4,6 à 11,3 g. On caractérise 
souvent l'oreillard roux par ses oreilles qui peuvent mesurer jusqu'au 3/4 de la longueur de son corps. 
 
L’oreillard gris a un pelage long et gris, nuancé de brun sur le dos et plus clair sur le ventre. Son envergure est de 
25 à 29cm pour un poids de 5 à 13g. 
 
Les minioptéridés :  ci-dessous à gauche 
Une seule espèce en France, la minioptère de Schreibers  constitue le plus important groupement de chauves-
souris que l'on peut trouver sous terre. Son aire de répartition semble être au sud de la Loire.. C’est un bon voilier, 
troglophile et fortement grégaire. Ses cris permettent de l'identifier facilement. L'adulte mesure entre 5 et 6 cm 
(pour l'ensemble tête + corps) avec un poids de 9 à 16 g et une envergure comprise entre 30 et 34 cm. 

                   
                      Minoptère de Schreibers                                                         Molosse de Cestoni                               
Les molossidés :  ci-dessus à droite 
Sur les 52 espèces dans le monde, une seule, la molosse de Cestoni,  vit en Europe. Elle a un gros museau 
comparable au chien «Molosse», de larges oreilles rabattues vers l’avant, son pelage dorsal est gris foncé à gris 
noir. Elle fait de 9 à 10cm de corps avec une envergure de 42 cm et poids entre 20 et 50 grammes. C’est l’une 
des plus grosses chauves-souris de France. On la rencontre dans les régions méditerranéennes où elle est assez 
commune, elle remonte jusque dans les Alpes.  

 



Anatomie 
                        

 
 
 
Le squelette  

 
Il y a lieu de noter que l’avant-bras et la main sont très allongés, 
que le pouce est pourvu d'une griffe et est très court, que les 
doigts 2 et 3 sont très proches et forment le bord d'attaque de 
l'aile, que les pattes postérieures sont des organes d'accrochage, 
elles ont subi une rotation de 180°, de sorte que l e genou se 
présente de derrière et non de face; le talon est ainsi dirigé vers 
l'avant et les doigts vers l'arrière. 
 
Chaque orteil porte une griffe, le pied est retourné. Un blocage 
mécanique empêche les chauves-souris de tomber pendant leur 
sommeil et leur hibernation. Le poids de la chauve-souris tire sur 
le tendon fléchisseur (3) et bloque la griffe (1) et la 3ème 
phalange (2) sans contraction musculaire, ce qui garantit une 
bonne attache même en période de sommeil.  
 

 

    
              Genoux inversés 
 

                              Système de fixation     



 

              
Le squelette posé permet de visualiser que les       Vampire entrain de marcher, il s’appuie sur les pieds et les poignets  
doigts sont presque de la même longueur que 
le corps 
 
Les ailes  
Au toucher, la chauve-souris est très agréable, elle n’a pas de poils sur l'aile contrairement au corps recouvert d'une 
épaisse fourrure. 

         
                                   Ailes déployées                                                     Ailes repliées de dos          Ailes repliées de face 
 
La membrane alaire est constituée de bandes élastiques disposées selon une direction donnée, pourvue de fibres 
musculaires et nerveuses et de vaisseaux sanguins importants: c'est donc un système vivant, qui cicatrise très bien et 
sert aussi pour la thermorégulation.  
On appelle propatagium la partie de l'aile située entre le bras et l'avant-bras ; patagium celle qui est située entre les doigts 
et la ligne latérale du corps et l'uropatagium est la membrane qui relie les pattes arrière à la queue et entre elles (et 
constitue un élément important de détermination). C'est l'endroit où les scientifiques font une biopsie. Ces membranes 
cicatrisent très bien pour autant que son attache au squelette ne soit pas abîmée. Remarquons tout de même que la 
surface portante de l'aile est immense pour un corps qui pèse au plus 10 grammes. 
Le patagium comprend deux surfaces de peau entre lesquelles se trouvent des nerfs, des vaisseaux sanguins et de petits 
muscles qui servent à le tendre de façon à ce que sa surface soit rigide.  
 
La denture  
C’est en gros, une denture de carnivore et constitue un critère très important pour la classification, la mâchoire inférieure 
s'ouvre beaucoup ce qui permet une capture plus facile des proies, surtout chez les espèces qui se nourrissent en vol.   

      

   
Toutes les dents sont présentes et 
bien marquées. Les molaires, toutes 
très pointues, rappellent les dents 
d'insectivores qui doivent percer la 
carapace de chitine de leurs proies. 

Les canines sont très puissantes, 
largement dominantes chez presque 
toutes les espèces et les molaires 
sont de type broyeur. 

La crête du cingulum de la troisième 
prémolaire (a)  est plus haute que la 
seconde prémolaire (b) 
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Les oreilles 
 Elles ont une forme et des dimensions variables; leur longueur va de 9 à 13 mm chez la pipistrelle commune à 42 mm 
(maximum) chez l’Oreillard. Elles peuvent être reliées ou séparées. Tous les vespertilionidae possèdent à l’intérieur du 
pavillon auditif un repli appelé tragus, qui fait défaut chez les rhinolophidae. La forme et les dimensions des oreilles et des 
tragus constituent un bon critère d’identification pour certaines espèces. 

    
Les oreilles  sont reliées par une bande           Les oreilles sont bien séparées                 Avec tragus          Sans tragus                           
                 membraneuse 
 
Les yeux 
Ils sont relativement petits et sont foncés chez toutes les espèces. Ceux des oreillards sont assez volumineux alors que 
ceux de la barbastelle sont tout petits. Quand les yeux sont fermés, il est difficile de discerner leur limite. 
  
Le pelage 
Il ne comprend qu'une seule sorte de poils (il n'y a pas de bourre). Les poils de jarre (poils primaires) ont une structure si 
particulière qu'on peut identifier certaines espèces ou certains genres en les examinant. Chez maintes espèces ces poils 
sont bicolores. La face ventrale du corps est plus claire que la face dorsale et, en général, les jeunes ont une coloration 
plus terne et plus foncée que celle des adultes. Chez quelques espèces, la coloration du pelage change un peu en 
automne après la mue. Au toucher, la surface du poil comme celle des membranes est toujours parfaitement sèche. 
 

Reproduction 
 

����Les chauves-souris de nos contrées ont un mode de reproduction assez particulier pour des mammifères : les testicules 
des mâles restent à l'intérieur du corps et ne sortent qu'en période d'accouplement. C'est donc à ce moment là qu'il est le 
plus facile de différencier les mâles des femelles, celles-ci ont une seule paire de mamelles. La maturité sexuelle est 
atteinte, selon les espèces, entre la première et la troisième année. Les mâles paraissent s’accoupler au hasard avec 
plusieurs femelles. Ils ne s’occupent pas de leur progéniture. L'accouplement a lieu face à face et la tête en bas. 
�

���� ���� �
                             1                                                          2                                                              3 

1 - Le mâle, vespertilion à moustaches, présente un pénis petit et cylindrique, dont l'extrémité n'est pas élargie 
en massue. 

2 - Le mâle, vespertilion de Brandt, présente un pénis non pas cylindrique, mais à l'extrémité élargie en massue.  
3 - Accouplement de grands rhinolophes  

                                     ����
Le transit automnal et la période d'accouplement ont lieu de début septembre à mi-novembre. Mâles et femelles se 
retrouvent dans les gîtes d'estivage des mâles ou dans des gîtes intermédiaires où ont lieu les accouplements, qui 
peuvent se poursuivre dans les gîtes d'hibernation jusqu'à l'entrée en léthargie. Le sperme reste stocké tout l'hiver dans 
l'appareil génital des femelles. L'ovulation entraînant la fécondation s'effectue au printemps, au sortir de la période de 
sommeil. 
Chez les femelles (sauf chez les minioptères), l'ovulation puis la fécondation ont lieu peu après le réveil et entraînent une 
période de gestation qui varie selon les espèces (de 55 à 75 jours). Les animaux se déplacent alors vers leur gîte de 
mise-bas (femelles) ou d'estivage (mâles et immatures). Ces déplacements sont généralement peu importants mais 
peuvent prendre un caractère migratoire marqué chez certains chiroptères comme par exemple la pipistrelle de 
Nathusius. A l'inverse, certaines populations sont sédentaires, utilisant un ou plusieurs gîtes tout au long de l'année, 
quand celui-ci présente les caractéristiques thermiques adéquates. 
Chez les minioptères la fécondation a lieu tout de suite après l’accouplement. Par contre, le développement de l’embryon 
est différé et ne reprend qu’au début de l’année suivante lors du transit vers les sites de printemps. 
Les femelles se rassemblent en colonies maternelles pouvant compter jusqu'à plusieurs centaines d'individus. Pour la 
mise-bas, elles recherchent des gîtes caractérisés par une chaleur importante (20 à 50°C) nécessaire à  la survie des 
jeunes très sensibles au froid, l'absence de courants d'air, de lumière et de dérangements. Les gîtes à cette période 
peuvent être très divers selon les espèces et leurs exigences : arbres creux, combles de divers bâtiments, grottes, 
derrière un volet ouvert.  



 
Lorsque la gestation arrive à son terme, les naissances se déroulent au sein de la colonie durant plusieurs jours ou 
semaines. Pour mettre bas, la femelle s’agrippe avec ses quatre pattes au plafond. La membrane, formée par ses ailes et 
sa queue, recueille le nouveau-né, qui peut peser près du tiers du poids de la mère. Les jeunes (un seul petit par femelle, 
rarement deux pour certaines espèces comme les noctules et pipistrelles) naissent nus et aveugles. Ils sont souvent 
rassemblés en crèche, ce qui permet aux femelles de s'absenter plusieurs heures pour chasser. Les mères s'occupent 
d’ailleurs collectivement de leur progéniture et allaitent n'importe quel jeune de la colonie.  

�� �  
                                    Nurserie                                                                                      Mises bas 
A 8 jours le jeune ouvre les yeux et les dents poussent vers le 10ème jour. Pendant un mois, il se nourrit du lait maternel, 
accroché aux mamelles, y compris pendant le vol.  
 

� � ��
Quelques bébés chauve-souris 

 

�
Mère volant avec son petit 

Ensuite, les bébés deviennent trop lourds et ils restent dans la grotte qui sert de 
crèche. Chez d'autres espèces les petits restent accrochés au plafond et les mères 
les reconnaissent aux sons qu'ils émettent, une colonie de reproduction n'est pas 
silencieuse du tout. Le taux de mortalité est élevé durant les premières semaines. 
Beaucoup de jeunes tombent des voûtes ou sont dévorés par les prédateurs. Les 
principaux prédateurs des chauves-souris sont les rapaces (faucons, éperviers, 
chouettes), les serpents et les mammifères carnassiers (chats, belettes, fouines...). 
A l'âge de quelques jours, ils se déplacent en marchant et, 3 à 5 semaines plus tard, 
peuvent effectuer leur premier vol. Les petites espèces (pipistrelles) se développent 
plus vite que les grandes (noctules, grand murin). Le sevrage effectué, les femelles 
quittent le gîte de mise-bas alors que les jeunes y demeurent plus tardivement.  
Tout au long de cette période, les mâles adultes et les animaux immatures sont 
exclus des colonies maternelles et estivent isolément ou en petits groupes dans des 
gîtes appropriés. 
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             Pipistrelle commune juvénile                                  Noctule                                                 Grand Murin                                                
����

 



Hibernation 
 

L'hiver les chauves-souris de chez nous hibernent, il en est toutefois qui migrent. Elles recherchent un endroit à l'abri tel 
que grottes, tunnels, granges ayant une température assez constante, basse mais hors gel en principe et  à taux 
d'humidité constant pour maintenir en bon état leur membrane alaire. Elles s’enveloppent alors dans leurs ailes pour avoir 
chaud et vivent sur les réserves accumulées pendant l'été (jusqu'au 1/3 de leur poids) durant les 3 à 5 mois de 
l'hibernation qui se déroule au même endroit d'une année à l'autre.  

    
 
Il n'y a pas d'insectes en hiver et il faut bien trouver une manière de survivre ! Les mitochondries de la graisse des 
chauves-souris sont très grandes, elles mesurent jusqu'à 5 micromètres, ce qui est considérable par rapport à la taille de 
la cellule mais ce qui montre bien l'importance du métabolisme des graisses dans la survie de l'animal. Toutes les 
fonctions sont presque arrêtées sauf la respiration, une toutes les 3 minutes. Leur rythme cardiaque ralentit à 10 
pulsations par minute. Pendant cette période, leur température descend de 39 °C à 3 ou 4 °C voire même  moins.  
La température du corps est de quelques degrés de plus que celle de la grotte et on peut voir des chauves-souris 
recouvertes de givre en hiver 
Il est très important de ne pas déranger les chauves-souris pendant leur hibernation. Si vous les réveillez, vous 
condamnez toute la colonie à mort. 
Elles peuvent se réveiller de temps en temps pendant la mauvaise saison. Ceci demande beaucoup d'énergie puisqu'il 
faut remonter la température et remettre en service un métabolisme très rapide (remonter le cœur de 10 battements par 
min à 400), si bien que les dérangements, même peu fréquents, peuvent mettre leur vie en danger en épuisant les 
ressources de l'animal. D'où la nécessité de protéger les hivernages.  
En dehors de la période d’hivernage, les chauves-souris peuvent également entrer en léthargie dans la journée, pour la 
même raison, économiser l’énergie lorsque les conditions de chasse ne sont pas optimales. Les juvéniles et les femelles 
allaitantes n’entrent pas en léthargie diurne. 
 

Alimentation 
 
 Les chiroptères se nourrissent de façon extrêmement variée. En Europe ils sont essentiellement insectivores (hannetons, 
doryphores, criquets, sauterelles, papillons, mouches, moustiques, chenilles) Ils peuvent avaler en une nuit jusqu'à un 
tiers de leur propre poids en insectes divers. Voilà un moyen extrêmement efficace et non polluant pour se débarrasser 
de toutes les petites bébêtes que nous détestons tant, à commencer par les moustiques. 
Ailleurs de par le monde, on peut rencontrer des chauves-souris qui se nourrissent de fruits, de pollen ou de nectar floral, 
de petits batraciens, de poissons et même de sang. .  
Certaines sont nuisibles dans quelques 
régions du monde, tels les vampires qui 
blessent le bétail en Amérique du Sud ou les 
chauves-souris frugivores d'Asie qui abîment 
les vergers. En Thaïlande les cultivateurs 
dorment le jour et passent la nuit à effrayer les 
roussettes en faisant éclater des pétards ou 
en enfumant les vergers pour lutter contre 
elles. Le tube digestif des chauves-souris 
frugivores ne digère pas les solides et les 
graines sont directement expulsées, le plus 
souvent en vol, ce qui permet la dissémination 
des espèces végétales. 
Toutes les chauves-souris Européennes sont 
non seulement inoffensives mais également 
écologiquement très utiles car elles ont une 
chasse très efficace et mangent beaucoup 
d’insectes. Elles peuvent parcourir, pour 
certaines d'entre elles, des distances de 
plusieurs kilomètres pour trouver une source 
de nourriture. 

 

   
         Vampire suçant du sang sur       Roussette dévorant une tomate 
                         du bétail

Les chauves-souris combinent l'écholocation, l'ouïe et la structure alaire pour pratiquer une chasse très efficace. 
Certaines s'attaquent aux proies immobiles sur les feuilles ou les murs, d'autres encore volent au ras du sol pour y 
capturer de gros insectes. Pour se diriger dans l'obscurité totale, les chauves-souris ont développé un système tout à fait 
 particulier de «vision acoustique». C'est en fait un système de sonar basé sur la production d'ultra-sons appelé 
«écholocation ». Ces sons sont émis par le larynx, par modulation d'un puissant courant d'air. Elle arrête ensuite 
d'émettre et attend que l'écho sur l'obstacle revienne à son oreille. Ce système très perfectionné et très sensible, permet 
leur permet d'obtenir une image très précise de leur environnement, elles sont ainsi capables de détecter un fil plus fin 
qu'un cheveu. 



 

 
Principe :  
1. La chauve-souris émet un ultra-son par la bouche ou le nez 
2. L'ultra-son rencontre un obstacle (proie, arbre, mur...) et rebondit 
vers la chauve-souris 
3. Cet écho est capté par les oreilles de la chauve-souris 
4. Son cerveau calcule la distance, la vitesse, la forme de l'objet détecté 

Vol 
 

 Il est variable, parfois très rapide, 50 km/h chez certaines Noctules, ou plutôt lent, 8 km/h chez certains Rhinolophes, ou 
se déroule en plusieurs phases, par exemple des explorations lentes suivies de brusques accélérations chez l'Oreillard 
avec changements de direction très rapides.  
Certaines espèces peuvent même pratiquer le vol stationnaire, bref toutes les catégories de vol sont représentées. Mais 
elles pratiquent le plus souvent le vol battu, cad d'un vol où les ailes battent de manière constante, les fréquences de 
battements des ailes peut être de 10 par seconde.  Selon une nouvelle étude, les chauves-souris utiliseraient le même 
processus aérodynamique que les insectes pour rester en l’air. Lorsque leurs ailes battent vers le bas, le mouvement 
produit un minuscule mouvement d’air appelé « tourbillon de bord d’attaque » qui tire l’animal vers le haut.  
Le vol est une activité qui consomme beaucoup 
d'énergie (environ 4 fois plus qu'au repos), c'est 
pourquoi la musculature pectorale a besoin d'un gros 
apport d'oxygène et les rythmes cardiaque et 
respiratoire augmentent considérablement.  
Un gros cœur assure la circulation très intense 
pendant le vol. Ses pulsations peuvent atteindre des 
fréquences très élevées de 400 à 600 pulsations par 
minute en vol.   
Ce cœur présente certaines adaptations liées à l'aptitude au vol. Presque trois fois plus volumineux que celui des 
mammifères terrestres de taille équivalente, il pompe davantage de sang dans l'organisme. Le sang présente lui aussi 
une particularité en ce qui concerne la capacité de retenir l'oxygène. Chez de nombreux mammifères, elle est voisine de 
18 % alors que chez les chauves-souris elle atteint 27 % (en volume). 
En vol, la température s'élève car le travail musculaire engendre de la chaleur, mais étant donné que les chauves-souris 
ne peuvent ni transpirer comme l'homme, ni haleter comme le chien, un dispositif prévient toute augmentation excessive: 
les vaisseaux capillaires du patagium se dilatent et le sang qui les traverse est refroidi par l’air ambiant. 
 
Que penser de ce texte ? ’’ Le secret de l’aérodyna mique de la chauve-souris ’’  
Le sonar n’est pas la seule technologie utilisée par la chauve-souris pour diriger son vol. Les ailes des chiroptères sont 
équipées de récepteurs sensibles au toucher, des poils microscopiques, 100 à 600 micromètres de longueur, 0,2 à 0,9 
micromètre de diamètre explique John Zook. L’hypothèse d’une sensibilité tactile des chauves-souris est ancienne mais 
la découverte de l’écholocation, dans les années 30, l’avait remisée au second plan, précise ce neurobiologiste de 
l’université de l’Ohio. 

 
Les petites ‘’bosses’’ 

Les récepteurs sont comme des petites bosses réparties à la surface des ailes. 
Ces ‘’bosses’’ contiennent des cellules de Merkel, très répandues chez les 
mammifères et impliquées dans la sensibilité cutanée. Un petit poil pousse au 
milieu des corpuscules. Les biologistes ont montré que lorsqu'ils sont stimulés 
par un flux d'air, les récepteurs tactiles associés à ces poils, en particulier ceux 
situés sur le bord de fuite de l'aile (le bord arrière, où les flux d'air se rejoignent 
après avoir glissé sur et sous l'aile), activent des neurones du cortex somato 
sensoriel primaire, une zone du cerveau qui code les informations liées au 
toucher. 

Pour vérifier leur utilité, Zook a épilé les chauves-souris avec de la crème et a observé leur vol. Tant qu’elles suivaient 
une ligne droite, les chauves-souris épilées volaient normalement. En revanche dès qu’elles tentaient un virage brusque 
leur vol était perturbé et devenait erratique. Ces récepteurs poilus, capables de détecter les perturbations de l’air autour 
des ailes, aident l’animal à ajuster la courbure de son aile afin de stabiliser sa position, explique John Zook.  
 

Parasitisme 
 

Les chauves-souris hébergent de nombreux acariens. Il s’agit des spinturnicidés et des ixodidés.  
Les spinturnicidés sont spécifique des chauves-souris, c'est-à-dire que ce parasite a évolué de telle façon qu’il ne pourrait 
pas survivre en cas de disparition des chiroptères. 
En revanche, les ixodes ne sont pas spécifique des chiroptères 
et peuvent se nourrir du sang d’autres mammifères troglophiles. 
Ces tiques peuvent se nourrir d’un sang d’une chauve-souris en 
se fixant sur son corps puis s’en séparer. En dehors des repas, 
elles sont observables sur les parois des grottes.  
Il existe d'autres parasites, qui ne sont pas forcément 
spécifiques des Chauves-souris tel les Trématodes, vers 
parasites du tube digestif, mais tous les parasites des chauves-
souris n'ont pas encore été bien étudiés.   

               Spinturnicidés                    Ixode (Tique)  
 
Il ne faut pas oublier le virus de la rage.  La rage des chauves-souris est transmissible à l'homme, c'est une maladie 
mortelle en l'absence de traitement. En cas de morsure, griffure ou léchage, nettoyer, rincer, appliquer un antiseptique 
iodé, consulter rapidement un médecin et un centre antirabique et adresser la chauve-souris à la Direction 



Départementale des Services Vétérinaires pour analyse en passant par le réseau rage mis en place par le Groupe 
Chiroptères de la région. 

 

Et puis cette nouvelle étonnante, la malaria , un mal caché qui infecte les chauves-souris 
suisses. Une équipe de l’Université de Lausanne a fait une importante découverte concernant 
les chauves-souris vivant sous nos latitudes, jusqu’à 50% d’entre elles seraient touchées par 
la malaria. Le parasite vecteur de ce mal serait une mouche dépourvue d’ailes appelée de 
son nom latin Nycteribia kolenatii      (photo de gauche) 
 
Le Syndrome du Nez Blanc  Découvert en 2006 dans une grotte de l’Etat de New York 

  
champignon Geomyces destructans 

ce syndrome, appelé "Syndrome du Nez Blanc - 
SNB" en raison d’un anneau blanc (le 
champignon Geomyces destructans) autour de 
la bouche ou du museau des chauves-souris, a 
fait des millions de victimes chez de 
nombreuses espèces. Depuis, en Europe, les 
cas similaires sont découverts progressivement 
au fur et à mesure des attentions portées par 
les scientifiques et les naturalistes. Le nombre 

de cas semble dépendre plus de l’effort de prospection que d’autres facteurs. En novembre 2010, une publication avance 
l’hypothèse que ce fameux "Geomyces destructans"i déclencherait une déshydratation massive chez les individus 
touchés, les obligeant à de fréquents réveils pendant la période d’hibernation. Le métabolisme des individus se trouverait 
ainsi perturbé : atteintes circulatoires et respiratoires, dérégulation thermique et réduction des capacités de vol. La 
chauve-souris touchée évoluerait inéluctablement vers la mort. 
 
Et pour terminer , des scientifiques publient dans la revue Nature une étude sur des petits vertébrés capturés près de 
carcasses de primates. Ils ont, d'une part, détecté des anticorps spécifiques du virus Ebola dans le sérum de trois 
espèces de chauves-souris frugivores tropicales et ont, d'autre part, mis en évidence des fragments du génome viral dans 
le foie et la rate de ces vertébrés. Selon des observations, les grands singes se contamineraient directement par contact 
avec ces chauves-souris. Ces résultats constituent un élément essentiel dans la compréhension du cycle du virus dans 
son milieu naturel et peuvent être déterminants dans la prévention des épidémies humaines du virus Ebola. 
la rate de ces mêmes animaux. Les chauves-souris sont porteuses du virus Ebola sans être malades, ce qui les désigne 
comme un réservoir naturel potentiel du virus Ebola.  
 

Quelques specimen particuliers 
 
La Pipistrelle pygmée 

  

L'existence de la pipistrelle pygmée est assez récente 
puisque ce n'est qu'en 1997 qu'elle fut séparée 
génétiquement de la pipistrelle commune, et reconnue 
comme espèce à part entière. La pipistrelle pygmée 
émet des ultrasons plus élevés en fréquence que sa 
cousine jumelle, d'où son autre nom de pipistrelle 
soprane. 
Très petite, elle ne mesure pas plus de 3,8 à 4,4 cm 

pour le corps et la tête, auxquels s'ajoutent 3,2 cm de queue (entièrement comprise dans le patagium). Ses ailes, longues 
et étroites, lui confèrent une envergure de 18 à 23 cm, mais elle ne pèse que 6 à 8 grammes. Son pelage est variable 
(plus clair en hiver), brun noir dessus (souvent roux) et gris-brun dessous. Des cas d'albinisme partiel ont déjà été 
rencontrés. Encore peu étudiée, elle semble privilégier les habitats boisés à proximité de zones humides tels que les 
étangs forestiers ou les berges arborées des cours d'eau.  
Elle est, par ses préférences, plus typée écologiquement que la pipistrelle commune. Les insectes aquatiques dominent 
logiquement dans son alimentation. Durant la période estivale les colonies de reproduction s'installent dans les bâtiments, 
les ponts, parfois dans les nichoirs. Les gîtes d'hiver sont encore inconnus.  
Elle peut vivre jusqu'à 16 ans, mais, dans la nature, sa longévité ne dépasse pas 2 à 3 ans en moyenne. 
 
L'Anoura fistulata 
Aucune chance de rencontrer cette chauve-souris peu ordinaire dans nos contrées, c’est une espèce peu commune 
d'Équateur. Sa particularité est la longueur de sa langue : environ 8 cm, soit une fois et demi la longueur de son corps. 
Pour atteindre cette dimension, la langue de cette chauve-souris prend racine dans sa poitrine, près du sternum. Parmi 
les vertébrés, elle arrive juste derrière le caméléon.  
Pourquoi une langue si longue ? Tout simplement parce que cette brave petite chauve-souris se nourrit du nectar de la 
centropogon nigricans, une fleur tropicale dont la corolle fait 85 mm de profondeur. L’Anoura fistulata est la seule à 
pouvoir plonger sa langue jusqu'au fond de la corolle et en est donc l'unique pollinisateur.  

   
Anoura fistulata pollinise une centropogon nigricans                                                                Schéma de la langue 
                                                      Anoura fistulata plonge sa langue dans un tube de verre 



La chauve-souris blanche 

   
C'est une petite chauve-souris, qui vit dans la forêt tropicale humide, en Amérique centrale. Elle est frugivore et 
affectionne les forêts riches en plantes Heliconia.  
Son corps, au pelage blanc avec quelques reflets grisâtres, a une longueur d'environ 4 cm. Il n'y a pas de queue externe. 
La face, les oreilles et quelques parties de leurs bras et ailes sont d'une couleur jaune orangée. Les yeux et les ailes sont 
noirs, son nez à une forme triangulaire qui a donné naissance à l'expression anglaise "leaf-nosed" (nez en feuille). 
Cette espèce à développé une technique particulière pour se créer des abris : afin d'être protégée des prédateurs, de se 
garantir un peu d'ombre où à l'inverse de ne pas subir la pluie, elle taille les feuilles de Heliconia sp. selon les nervures de 
celles-ci fin d'en faire une "tente" parallèle au sol. De un à une douzaine d'individus peuvent s'y tenir et s'y sentir en 
sécurité. Ils ne quitteront cet abri qu'à partir du moment où la tige de la feuille est secouée. 
 
A noter qu’il existe des chauves-souris dont la couleur blanche est du à l’albinisme, en voici quelques exemples. 

    
 

Chauves-souris en danger 
 
Les éoliennes causent une surmortalité de chauves-souris migratrices. Une chute de la pression atmosphérique 
provoquée par les pales d'une éolienne est un événement indétectable et impossible à prévoir pour les chauves-souris, 
ce qui explique la mortalité importante autour de ces structures. 
La grande majorité des chauves-souris retrouvées mortes sous les turbines révélait de graves lésions de leur système 
respiratoire dues à un barotraumatisme (accident bien connu des plongeurs), qui est dû à la subite décompression de l'air 
par la rotation des pales. 90% des chauves-souris mortes révèlent des hémorragies internes, alors que la moitié montre 
des preuves de contact direct avec une éolienne.  
 

Un moment de tendresse 
 
En décembre 2008, l’hôpital pour chauves-souris de Brisbane s’est vite retrouvé débordé en quelques jours. Près de 300 
petites roussettes y ont été amenées par des habitants. Elles avaient été abandonnées par leur mère pendant les 
tempêtes qui ont frappé la région. Les femelles roussettes à tête grise, une espèce classée vulnérable, ont pourtant la 
réputation d’être de bonnes mères. Après la naissance des petits, elles s’occupent d’eux pendant les 4 premières 
semaines. Ils s’accrochent à leur fourrure grâce à leurs dents incurvées et leurs griffes et ne les quittent pas, même 
pendant les longs trajets pour trouver de la nourriture. Mais les intempéries ont été si violentes que les mères ont été 
chassées des arbres et les ont délaissées pour survivre. Les bébés resteront sous surveillance pendant un mois. Agées 
de 1 à 4 semaines les chauves-souris sont nourries au lait pour bébé et aux fruits.  

   
L’hôpital a dû faire appel à des volontaires car elles doivent être alimentées toutes les 4 heures, de jour comme de nuit. 
 

Bon à savoir 
 

Si des chauves-souris nichent chez vous, vous trouverez par terre ou sur le mur des petites 
crottes noires de la taille d'un grain de riz, c'est le guano de chauve-souris, elles n'attaquent 
pas le bois. Les crottes de chauves-souris sont très sèches et s'effritent dans les doigts 
Bien que cela puisse vous gêner, il faut savoir que c'est l'un des meilleurs engrais animal. 
N'hésitez pas à le mettre dans vos plantes ou votre potager. Il est composé de fins débris 
d'insecte riches en minéraux et est directement assimilable par la plante. Sa composition 
organique est : azote 12%, anhydride phosphorique 8% et oxyde de potassium 3%. 



 
       
 
 

Pour terminer cet exposé, il me vient une question, la chauve-souris a-t-elle des états d’âme ?  Il semblerait que oui ! 
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